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Mere el enfaut, œuvre du sculpteur Gérard Bélanger. 
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Les femmes entre l'ombre 

et la lumière 
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pen­
sont de­

des sujets. 
des conclu· 
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Femmes, corps et âme ne procède 
pas selOll une logique linéaire et l'hm­
nqlogiquc. On s'appuie ici plut6t sur 
d~ux .'(Tandcs oppositions apparues 
daus l'histoire des femmes e t qui 
viennent structurer l'espace. Le _si· 
I~nce des femmes_ est d'abord mus­
trë par un mur où sont exposées di­
v'erses statucltes i11ustrantles di · 
verses façons de représenter le fém~ 
nhl. Lui {ait faœ. à l'autre bout de la 
salle. un aulre mur, consacré celui·là 
àJa parole des femmes et occu~ par 
une ,projection d'un superbe court 
métrdge de Léa 1'001, Lettre à ma fille. 
: L'autre grande opposition, celle dc 

la libération contre l'oppression. fait 
l ~oDjet de deux ~zones . où des ob­
je!;>, photos , vidéos (documentairt:s 
sW; ,les suffragenes, par exemple) et 
sçulpture s viennent évoquer, bien 
appuyés par des textes poétiques,les 
luHe s des femmes et leurs souf­
frances. Au cenlre (comme au hoc­
key!), une wne neutre baptisée ~Ies 
de ux moitiés du cicl ~ , considérée 

, 

Fer fi/it&: poupée de fertilité, "',m 
comme un espace de ~repos, d'es­
poir ct de contemplation~, des senti· 
ments suggérés par des photos et 
installations évoquant les relations 
entre les humains dans la vie quoti­
dienne, C'est ici seulement qu'on re­
trouve les hommes représentés au­
trement que de façon abstraite (et 
négative). 

Fonne et fond 
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Chaise de torture du XIX' s iècle exposfil pour illustrer la 
cbasse aux sordères. 
" , 

corps féminin, ~dans lequel sont ins­
crits les fondements de nos sociétés». 

Les corps humiliés (prostitution et 
pornographie), mutilés (excision), 
anéantis (viol), imaginés (con­
trailltes physiques comme les cor· 
sets) sont mis en balance (un sym­
bole fort, illustré dans l'exposition de 
façon grandiose) av&. les corps épa­
nouis (la s exualité fé minine), en 
mouvement (force et dynamisme 
dans les sports), en contrôle (contra­
ception) et sensuels (érotisme au fé­
minin). 

Pour illustrer tous ces thèmes sont 
exposées certaines œuvres exclu­
sives, commandées à l'occasion de 
l'exposition. Des corps plâtrés, réa­
listes: les sculptures de l'artiste Pas­
cale Archambault, admirablement 
exploitées par la . mise en espace" de 
Ronfard, sont les plus visibles. Des 
photographies, pour la plupart éton· 
nantes, d'Anncgret Soltau. 

Une phrase de la conservatrice in· 
vitée Andrea Haurenschild vient ré­
sumer cc qu'il y a d'étonnant dans 
Femmes, corps et âme: _Tout comme 
l'histoire des femmes, cette exposi· 
tion soulève de nombreuses ques· 
tions liées à la Jl'trception et à la re­
préscntation.~ A la fois pamphlet 
contre l'oppression dont les femmes 
ont été - et sont encore - l'objet et 
œlébnltion de victoires, d'une certai­
ne libération ( ~ Il nous reste 
quelques lettres à trouver pour com­
poser le mot égalité . , écrit Ped· 
neault), l'exposition apparaît comme 
une quête d'un nouveau langage mu­
séologique où la forme est liée au 
fond. Où l'on sacrifie la distance 
entre le discours el les œuvres, où 
l'on fait appel à une véritable dé­
marche de la part des subjectivités 
qui la regardent. 

L'effet global est réussi. Après 
avoir défilé devant les œuvres et à 
travers les antichambres, on ne peut 
que s'émouvoir dcvantle court mé­
trage de Léa Pool. qui pré sente des 
mères de tous les coins du globe li­
sant des lettres é crites pour le ur 
tille. La perspective mondiale est au~ 
thentique (n'ayez crainte: tout le 
contraire des pubs de Coca-Cola!). 

On dira peut-être que l'exposition 
pèçhe par angélisme en cela qu'elle 
mont re les femmes uniquement 
comme des victimes ou des hé· 
rôines. Doit-.on en conclure que, su· 
jet historique récent, on aborde en· 
core le parcours des femmes avec 
une certaine réserve? 


